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Que vous dire sur cette journée ? Nous savons tous que les anniversaires sont importants, et surtout 
les anniversaires à chiffres ronds. Hier, nous avons célébré la Journée de la liberté et beaucoup 
d’entre nous se sont souvenus de ce que nous avions ressenti le 27 avril 1994 en votant pour la 
première fois. En célébrant cet anniversaire, nous avons porté dans notre cœur toutes les personnes 
assassinées par le régime de l’apartheid, toutes celles qui ont combattu, qui ont souffert et qui se 
sont sacrifiées pendant des centaines d’années. 

24 heures plus tard, nous sommes le 30e anniversaire de l’attentat que j’ai subi. Ce jour fatidique de 
1990, j’ai ouvert une enveloppe dans laquelle se trouvaient deux revues religieuses. En explosant, la 
bombe m’a arraché les mains et détruit un œil. En un instant, ma vie a basculé pour toujours. 

La nuit avant sa crucifixion, Jésus a célébré une fête avec ses amis. Quelques heures seulement avant 
d’ouvrir le colis piégé, j’accueillais mes amis à une fête d’adieux alors que je me préparais à quitter 
Harare pour prendre mes nouvelles fonctions de curé à Bulawayo. 

Lors de ma crucifixion, j’ai fait l’expérience, non pas de la désolation qu’avait ressentie Jésus sur la 
croix, mais de la présence de Dieu à mes côtés. Je savais aussi que Marie, qui avait assisté à la 
crucifixion de son fils, comprenait ce que j’endurais. 

Aujourd’hui, je pense et prie pour Andrew Mutizwa, qui était dans la pièce lorsque la bombe a 
explosé et qui est allé chercher de l’aide, pour Hugh McCullum et Rebecca Garrett, qui m’ont conduit 
à l’hôpital, pour Parirenyattwa et Phylliss Naidoo, qui m’ont accompagné et ont prié avec moi alors 
que nous attendions l’arrivée du chirurgien, le Dr Glenn Gordon, de l’Oregon, qui a sauvé ce qu’il 
pouvait de mes membres brisés. 

Je me souviens avec gratitude de mes sœurs Helen et Irene et de mon frère Charles Hamilton, qui 
sont venus de très loin jusqu’à mon lit d’hôpital à Harare … et du père David Wells SSM, qui m’a 
accompagné à l’hôpital en Australie. 

Mais comme beaucoup d’entre vous le savent, ce sont les prières et l’amour de personnes de 
croyances et de convictions diverses à travers le monde qui ont servi d’instruments à Dieu pour me 
permettre de donner à mon attentat une dimension rédemptrice, de faire surgir la vie de la mort et 
le bien du mal. 

Je prie pour ceux qui ont envoyé le colis, pour celui qui a écrit mon nom sur l’enveloppe, pour celui 
qui a fabriqué la bombe, et pour ceux qui ont fait partie de la chaîne de commandement, y compris 
De Klerk lui-même, qui jusqu’à il y a quelques semaines, ne savait pas que l’apartheid était un crime 
contre l’humanité. Je prie pour vous tous. 

Père, pardonne-leur car ils savaient ce qu’ils faisaient ! Oui, ils savaient qu’ils tentaient de tuer un 
prêtre. Mais attendez … Peut-être ne savaient-ils pas … que l’un des fruits positifs de leur acte cruel 
serait un Institut pour la guérison des souvenirs, certes minuscule mais d’une portée mondiale, et 
une autobiographie traduite, à ce jour, en 12 langues et 14 éditions. 

Quelques jours après l’attentat, l’ambassadeur de Cuba est venu à l’hôpital pour m’offrir des soins 
médicaux gratuits dans son pays. 



Quelle belle coïncidence qu’en ce 30e anniversaire, je sois interviewé à la télévision et à la radio sur 
ce que représentent les 217 professionnels de la santé arrivés ces derniers jours en Afrique du Sud 
pour nous aider à combattre le Covid-19. Un exemple de la solidarité internationale en action. 

Hier soir, j’écoutais des facilitateurs de guérison des mémoires au Luxembourg parler des défis que 
pose le travail de guérison émotionnelle, psychologique et spirituelle en cette période du 
coronavirus. 

Cet après-midi, je serai, de manière virtuelle, en compagnie de mes collègues de l’équipe “guérison 
des mémoires” ici au Cap pour perfectionner nos compétences et ouvrir nos cœurs afin de répondre 
au défi du Covid-19 aussi longtemps qu’il le faudra. 

Ce soir, par le biais de l’application Zoom, je co-animerai un rassemblement de personnes se 
trouvant dans différents coins des États-Unis pour échanger sur leurs expériences de la pandémie, y 
compris les anciennes blessures qu’elle peut éveiller en eux, et sur leurs manières de gérer ces 
difficultés, ainsi que pour célébrer les aspects positifs de ce que nous vivons en ce moment. 

Après 30 ans, je peux toujours dire que je pleure la perte de mes mains, mais en même temps que 
j’ai gagné immensément grâce au chemin que j’ai parcouru. 

Merci à chacun de vous qui m’avez accompagné sur ce chemin. 

Merci pour le privilège de pouvoir être votre compagnon de route. 

Mon cœur est rempli d’amour et de reconnaissance. 

Que Dieu nous bénisse tous. Amen. 
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